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L'ADOPTION DU PROJET 
Paria* 2 juillet. — L a séance est ouverte & 

» a. 40. Présidence de H. Grouasier. L'ordre du 
Jacar apeehe la aaite de la discussion du projet de 
M rntataf t l'alimentation natiooala en pain. Le 
nvaaMeat met en diacuaaion l'article 3 ainsi 
conçu : 

c La* pria de Tante des farinée et son* prove­
nant 4e la mouture des blés et du seigle indigène 
seront déterminés par un décret spécial. . 

» L a s permis de circulation pour les céréales 
continueront à être exigés pour les transports 
anrasaseil is et pour les transports par voie 
ferra* e t canaux, ils cerneront d'être imposés 
pour le* transports effectués par les cultivateurs 
I U B O I U d'attelage* animés. > 

M. Harriat, — Ja demanda au ministre A'en-
TOTar aux préfets des instructions pour que les 
minotiers qui sa livreraient à des fraudes soient 
B M s * T j M * * f t Patereac-Miraad et Beraler de­
mandent que tous les moulins aient un travail 
régulier. 

La commissaire du gouvernement promet de 
donner satisfaction. L'article 3 est adopté avec 
m* amendement de M. Morinaud accepté par le 
Gouvernement; il e s t ainsi conçu : « Le décret 
fixera en outre les régies à suivre pour les ces­
sions et la répartition des céréales, de la farine 
et de* stocks par la présente loi. 

L a Chambre adopte l'article 4 ainsi conçu : 
c L e s acquisitions autorisées par la présente 

M peuvent être effectuées sans marché ni adju­
dication, quel qu'en soit le montant. » 

La Chambre adopte l'article 5 qui prévoit, en 
certains cas, la réquisition par les préfets aprè; i 
un arrêté pris par le ministre du Commerce et j 
d* r industrie . 

La Chambre adopte l'article 6 « compte spécial 
ancien et nouveau et l'article 7 qui proroge pen­
dant la période d'application de la présente loi : 
l'article 2 de la loi du 25 avril 1910, interdisant 
remploi du froment, de la farine de froment et du 
pain pour l'alimentation du bétail et des che­
vaux; 2* les articles 1 et 2 de la loi du 8 avril 
1917 relatif* à l'addition des farines succédané; 
de . la farine de froment ainsi que les numéros ? 
et 3 de l'article 3 de la dite loi qui punit le gas-
pi'lage du pain et interdit l'emploi pour la dis­
tillerie du froment propre a la mouture, avec un 
amendement de M. Locquin. relatif: aux volailles 
et gibiers, et 2* amendement de M. Dublay, ten­
dant 1 l'emploi du seigle. 

La Chambre adopte l'article 8 relatif aux sanc­
tions. L'article 9 qui prévoit l'allocation d'une 
prime de 200 francs par hectare cultivé en blé 
dans les territoires dévastés , avec un -amende­
ment accepté par le Gouvernement et présenté 
par M. Outrey. spécifiant qu'il s'agit uniquement 
des territoires qui ont subi des préjudices de 
guerre est adopté. 

La liberté rejetée 
L'article 10 est ainsi conçu: « A partir du 1er 

août 1921. et pour les céréales provenant de 
cette récolte, le commerce sera libre a l'inlé- . 
rieur. » ' 

M. Isasc. ministre du Commerce — Le Gou­
vernement demande le retrait de cet article. Le 
Gouvernement, dit-i!. a affirmé sa politique du 
blé; j'espère pouvoir rendit* l'année prochaine, la 
liberté du commerce des céréales; mais il ne faut 
prendre aucun engagement qui pourrait gêner 
nos successeurs si les événements exigeaient de 
maintenir le système des monopoles. 

MM. Menaassier et Loueheur insistent pour 
que la Chambre maintienne dans le projet le 
texte de l'article 10 conforme aux promesses 
fartes aux agriculteurs. 

L'amendement Mennessier-Loucheur tendant f 
reprendre l'article 10 est repoussé par 411 voix 
contre 134. 

M. Ccmpere-Morel, parlant sur l'ensemble, dé­
clare que la Chambre regrettera d'avoir voté le 
projet et qu'il lui sera vivement reproché, parce 
qu'il béénticiera non pas aux trois millions de 
producteurs agricoles, mais seulement a 71X1.000 
moyen* et gros producteurs. 

M. Ricard, ministre des Colonies, s'é'ève con­
tre la véhémence des paroles de l'orateur socia­
liste. 

M. Ricard. — TJ n'est pas vrai que l'on puisse 
prétendre que le pria du blé est pour quelque 
chose dans l'élévation du prix de la vie. Le bK 
était encore h 33 fr. lorsque la vie était déjà 
chère; il est donc de toute justice de dire que 
l'élévation do prix du blé est au point de départ 
de l'élévation du prix de la vie. 

L'ensemble du projet de loi sur l'alimentation 
•af iaaaU en pain est adopté par 454 voix con­
tre 121. 

La Chambre fixe après le congé la discussion 
de l'interpellation de M. Lemoureux, sur la poli­
tique des engrais. 

L a sesnee est levée a 12 h. 40. 
S E A N C E D E L'APRES-MIDI 

Paria, 2 juillt, — La séance est ouverte I 
13 h. 35. sou* la présidence de M. Raoul Péret 

LE BUDGET DES COLONIES 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

atea da budget des Colonies. 
DISCOURS DE M. SARRAUT 

M. Barrait donne l'assurance a M. Guisthau 
président du groape colonial, que le gouverne­
ment déposera des projeta organisant l'effort de 
mise est valeur de 1 empire colonial français qui 
renferme de* richesses incomparables. Nous en­
visagerons alora quelles méthodes notre pays en­
tend poursuivre dans ce domaine colonial. La 
France a'a pas attendu l'article 22 du traité de 
Versailles, pour apporter eux indigène* en même 
temps que l'ordre et la paix tous les bienfaits 
da la civilisation pour les associer a la vie de la 
Patrie. 

M. Sevrant s'assoes* t l'indignation que la 
Chambre a manifestée l'autre jour lorsqu'un 
orateur a cité le passage du discours de M. Clau­
dia d* Vilaine, envisageant la possibilité de la 
vente de quelques-unes de nos colonies n ' e s t du 
•teaair du Gouvernement de relever ce* paroles 
i agi attables, (Applaudissements.) 

Répondant a une question qui lui a été posée 
l'autre jour, par le rapporteur qui s'étonnait que 
le Congo et le Cameroun fussent encore une co­
lonie allemande et n'eussent pas encore de statut 
définitif, le ministre déclare que le gouvernement 
actuel n'a aucune raison de modifier le point de 
vue que il. Simon a éloquemment exposé, a la 
Chambre, l'année dernière. Le ministre des Co­
lonies dorme a la Chambre les grandes lignes de 
ses projets dest inés à permettre à la France 
de tirer de ses colonies toutes les matières 
qu'elle achète a l'étranger et qui ont provoqué 
cette année un déficit de 2 milliards dans notre 
balance. Il faut que les Français comprennent la 
nécessité des grands, emprunts coloniaux. Au 
bout de quelques années, les colonies pourraient 
aisément supporter la charge dea annuités d'un 
emprunt garanti par l'Etat. Les grands payt 
colonisateurs. l'Angleterre, la Hollande, nous ont 
donné des grands exemples. 

Revenant â la défense dos fonctionnaires colo­
niaux, le ministre Affirme la nécessité de le? 
mieux parer, l'industrie privée leur offrant 3 ou 
4 fois plus d'argent, ils ont une tendance à quit­
ter l'administration. 

Le ministre justifie l'existence des Conseilt 
supérieurs des colonies. D conclut en disant 
Mon expérience profonde est qu'en dépit de! 
erreur* afférentes a toute couvre humaine, lr 
France aura toute* raison* de continuer a avoii 
confiance dans se* eo'onies. 

Après quelques observations de MM. Boisneu' 
et Barthélémy^ la discussion générale est close 
et l'on passe à la discussion des chapitres. Apre 
une courte discussion, les chapitres du budget 
des colonies sont adoptés. 

La séance est levée a 19 h. 40 et renvoyée t 
samedi matin pour le budget des poudres et la 
loi de finance. 

LES A L B A N A I S 
auraient pris Valions 

La garnison italienne serait 
prisonnière 

P a r i s , 2 ju i l l e t . — S u i v a n t u n e d é p ê c h e 
de Be lgrade , les insurgé,* a l b a n a i s a u r a i e n t 
pr i s d 'assaut la p lace de V a l l o n s e t fa i t pri­
sonnière la garn i son i t a l i e n n e t o u t e ent i ère . 

INFORMATIONS 
LES TUHCS PILLEHT UH VllO-ÀGE GREC 

On mande de Canstantinople, le M juin, au c Ti­
mes » : Des bandes turques, à la tête desquelles sa 
trouve un notable local du nom de Védim bey, ont 
attaqué le village grecc de Ragiséri Ipsala, ea 
Thr.iee. Toutes le* mai-.ons ont été pillées et un» 
trentaine da jaunes allés ont été violences. 

LE CAMP DE TH0UAB8 DETRUIT 
PAR UN INCENDIE 

Angers, 2 juillet. — Les vastes banq.iements das-
tinéi au ravitaillement des armées, à Thouars. et 
comportant un important matériel de fournitures 
pour avions, moteurs, etc., et plus de 3.200.0<)J mè­
tres de toiles de lin, oat £:é détruits, la nuit der­
nière, par un incendie. Las dégâts dépassât aient £00 
millions de franc*. 

LE PBTTT-ÏTW D'AJ-EL-KADE* 
BEXIS EN LIBBPTfi 

L'énur Moufthtar. petit-ftl» d'Abd-El-Kader. qui 
avait été arrêté illégalement par laa autorités chéri-
fiences d'Alep et transfert à Damas, vient d'être 
libéré et a pu retouvier à Alep. L'émir Fayçal a fait 
exprimer ses regrets de cet incident an général Gou-
raud. ainsi qu'à l'émir Moukhtar. La préfet de police 
d'Alep a été déplacé. 

LE NOMBRE DES VICTIMES DES TROUBLES 
EN ITALIE 

D'après les jov.rt.3"\ i's! eus, voici la nombre offi­
ciel des victimes de la révolte à Ancône: morts. 24. 
dont t» gardes Myaai, carabiniers et militaire*. 6 ra-
a»Paa et 9 passants; blessés. 71. On croit iue de 
nombreux b'e>jés se tiennent encore cachés. Les nou­
velles de la province d'Ancone montrent que la situa­

tion continua a s'améliorer. 

LE MOUVEMENT ANTISOVIETISTE. EN BUS8IB 
Un radiotélégramme de Moscou, reçu à Vienne, 

annonce que ie mouvement antisoviétista qui 'se mani­
feste chez les paysans du centre de la Russie, pro­
voque des émigrations en masse à destination de la 
Sibérie et da l'Ukraine. Un décret de Lénine disposa 
que les paysans qui émijrreront seront déchus de tous 
leurs droits sur la terre et que les Instigateurs du 
mouvement seront déférés à un tribunal révolution-
naira. 

LES RETRAITES 
OUVRIÈRES ET PAYSANNES 

AU SÉNAT 
Paris. 2 juillet. — La aéance est ouverte a 

15 h. 15, sous la présidence de M. Léon Bour­
geois. 
L'INTERPELLATION DE M. PEYRONNET 

M. Peyronnet développe son interpellation sur 
les mesures que compte prendre le Ministre du 
Travail pour assurer l'application normale de la 
M des retraites ouvrières et paysannes, dont la 
guerre a arrêté l'essor. Dans le monde ouvrier, 
dit M. Peyronnet, le chiffre de la pension est 
considéré comme trop modique: d'un autre cOté. 
les formalités compliquent la situation. La sim­
plification de la loi s'impose et il faut envisager 
l'augmentation du taux des pensions, en augmen­
tant 'es cotisations de lo'uvrier e t du patron. 

MM. Strauss, Chéron et Mauger expriment 
successivement leur sentiment sur les imperfec­
tions de la loi de 11*10. 

Discours de M. Jourdaia 
M. Jourdain, ministre du Travail, reconnaît 

l'imperfection de la législation actuelle. Un a 
relevé les taux maximum, mais ses relèvements 
sont encore insuffisants, il faut exiger des con­
tributions plu* importantes; on ne peut songer 
a faire supporter a l'Etat des sacrifices nou­
veaux. J.a contribution de l'Etat doit être rééser-
vée aux assuré* chargés de famille. 

Le ministre annonce qu'il déposera un projet 
de loi; il défend ses intentions en matière d'as­
surance, contre la méthode accidentelle, l'inva­
lidité, etc. Le gouvernement, ajoute If. Jour­
dain, estime que l'assurance sociale sera obli­
gatoire ou" qu'elle us) sera pas. Le ministre ter­

mine en exprimant sa conviction qu'au moment | 
voulu, le Sénat soutiendra le gouvernement. 

Apre* adoption d'un ordre du jour de con­
fiance, présenté par MM. Peyronnet et Chéron, 
le Sénat s'ajourne au mardi 6 juillet, a 13 heu­
res. La séance est levée. 

LA RÉCEPTION 
de l'Ambassadeur de France 

à Berlin 
La réponse d e M. Ebert 

L e prés ident d 'Empire , M. Ebert , a ré­
pondu en c e s tern ies a u x paro les qui lui o n t 
é t é adres sée s par M. Charles Laurent , le nou­
vel a m b a s s a d e u r de ln Républ ique f rança i se 
a Ber l in en lu i r e m e t t a n t s e s le t tres de 
créance : 

« Monsieur l'ambassadeur, j'ai l'honneur de 
recevoir des mains de Votre Excellence la lettre 
de M. le Président de la République française qui 

vous accrédite auorès de moi en qualité d'am­
bassadeur; ainsi sont reprises dans leur pléni­
tude les relations officielle* entre nos deux pays. 

s Je relève avec satisfaction dans vos paroles 
l a volonté de travailler a panser les blessures 
que la guerre a faites a nos deux pays et a res­
taurer dans l'exécution du traité de paix et par 
la collaboration féconde la vie économique de 
l'Europe. Je vous remercie des v e u x que vous 
ave* exprimés pour la prospérité de l'Allemagne 
et des paroles aimables <iue vous m'avez adres­
sées; soyez asbtiré (jue moi et le ifouvernément 
allemand nous ferons tout pour faciliter dans 
la mesure du possible, l'accomplissement de la 
tache que vous iuc-ombe. Je saine dans Votre 
Excellence le premier ambassadeur de la Répu­
blique française auprès de la République alle­
mande. Je vous souhaite un grand succès dans 
l'œuvre que vous avez a r.ecomplir. « 

Le min i s t re de s affaires é t rangères , SI. Si­
tuons, a s s i s t a i t à la récept ion de SI. Charles 
Laurent . 

Le Crédit des Régions dévastées 
E n a t t e n d a n t l 'accord 

L'accord ne sera i t pus tout a fa i t déf init i f 
en tre la c o m m i s s i o n des finances et le groupe 
des d é p u t é s des rég ions l ibérées en ce qui 
concerne les créd i t s a affecter a c e s m a l h e u ­
reuses popula t ions . La c o m m i s s i o n des fi­
n a n c e s a spécif ié que le m a x i m u m des a v a n ­
c e s e t d e s i n d e m n i t é s qui d o i v e n t ê tre f a i t e s 
au t i tre de s réparat ions de d o m m a g e s de 
guerre , remboursab le s par l 'A l l emagne , sera 
f ixé à 12 mi l l iards et qu'il y sera fai t f a c e 

! tant par le produit de s é m i s s i o n s du crédit 
nat iona l que par les ressources g é n é r a l e s dont 
l e T r é s o r pourra d isposer . 

A ce t e x t e , M. Louis S lar in d e m a n d e que 
so ient a j o u t é s c e s m o t s : à part ir Ile la pro­
m u l g a t i o n de la p r é s e n t e loi. ea qui. u u x 
dires du député de M e u r t h e - e t - M o s e l l e , ren­
dra p lus e f f i cace* les d i spos i t i ons i n s t i t u é e s 
par la c o m m i s s i o n dtjs finances. 

D e s pourparlers s o n t en c e m o m e n t e n g a ­
g é s entre la" c o m m i s s i o n d é s finances et le 
groupe de s r é g i o n s l ibérées e n v u e d'un ac ­
cord à in terven ir sur le t e x t e définit i f a v a n t 
que ne v i e n n e e n s é a n c e publ ique d e v a n t la 
Chambre , la d i s c u s s i o n d u budge t d £ ) ré­
g i o n s l ibérées . 

Les Polonais cèdent 
sous la pression des Bolchevistes 

Paris», 8 jui l let . — La s i tua t ion des P o l o ­
n a i s d a n s leur lut te contre l e s b o l c h e v i s t e s . 
d e v i e n t a s s e z inquié tante . Après une série de 
br i l lantes v ic to ires , ils sub i s sen t sur l'en­
s e m b l e dp leur front, la p o u s s é e d'un e n n e m i 
supér ieur en n o m b r e et s o n t o b l i g é s d e re­
culer. 

7 2 d i v i s i o n s b o l c h e v i s t e s 

Londres , 2 jui l le t . — Le correspondant du* 
« T i m e s » a Berl in apprend de source bien 
in formée que les R u s s e s c o n c e n t r e n t 72 di­
v i s i o n s le l o n g d e la front ière po lona i se et 
vont probab lement d é c l a n c h e r une of fens ive 
vers la fin de la s e m a i n e . 

LE COURS DES MONNAIES 
DIVISIONNAIRES 

Paria, 2 jui l le t . —• Les m o n n a i e s d iv i s i on ­
naires de 2 fr., 1 fr.. 5 0 c e n t i m e s e t 2 0 cen­
t i m e s , i ta l i ennes , grecques et s u i s s e s c e s s e ­
ront d'avoir cours e n F r a n c e , à partir du 1 " 
octobre prochain , et pour l 'Algér ie et les co ­
lonies , a partir du 1 " n o v e m b r e . Les m o n ­
n a i e s d iv i s ionna ires b e l g e s cont inueront 
d'avoir cours légal . 

.«*» 
LA LIQUIDATION 

DES COMPTES DE GUERRE 
M i s e e n d e m e u r e de la P r é f e c t u r e 

a u x Munic ipa l i t é s 

Certa ines Munic ipa l i t é s n ' a y a n t pas donné 
l e c o m p t e d e la g e s t i o n d u r a n t l 'occupat ion 
où m ê m e déc larant qu'il n e leur é t a i t p a s 

poss ib le de s'y retrouver d a n s l e s chiffres 
embroui l l é s de l 'occupat ion , la P r é f e c t u r e 
v i e n t de prendre & leur égard une déc i s ion 
préc ise . 

L e s M u n i c i p a l i t é s s o n t m i s e s e n d e m e u r e ; 
1* d'avoir à verser d a n s les Ca i s se s munic i ­
pa le s l es s o m m e s dont e l les s o n t encore dé 
te i i t i i ces ;• 2° d'avoir a fournir l 'é tat déta i l lé 
de la g e s t i o n p e n d a n t la guerre . 

Ces m e s u r e s ne regardent que les Munic i ­
p a l i t é s qui , durant l 'occupat ion n 'ava ient 
pus a leur d i spos i t ion de receveur munic ipa l 
et qui ont confié le travai l à des p e r s o n n e s 
Jjlus o a m o i n s e x p é r i m e n t é e s . 

L'impôt sur le chiffre d'affaires 
fera hausser ie prix de ia viande 

dans les Régions libérées 
L'impôt sur le chiffre d'affaires a fait hier 

son début s a n s autre bruit que l e g r i n c e m e n t 
des p l a m e s sur le papier de reg i s t res n e u f s . 

Il es t trop tôt pour appréc ier les conséquen­
c e s d a ce t i m p ô t n o u v e a u . A u x H a l l e s d e 
Pari*, il n'y a eu que les fluctuations habi ­
tuel les , , la plupart d a n s 1" sens de la baisse . 
S la is au m a r c h é de -lu, Vi l l e t te , une cer ta ine 
g é a e s'est m a n i f e s t é e dans l e s affaires . Ou 
redouta beaucoup cet impôt suscept ib l e de 
frapper p lus d u r e m e n t que tous l e s a u t r e s , 
le c o m m e r c e d e * v iandes e t , par inc idence , 
le c o n s o m m a t e u r d a n s les v i l l e s . 

— l e c o n s o m m a t e u r de s v i l l e s , a exp l i ­
q u é M. André Roche , prés ident de la C h a m ­
bre s y n d i c a l e des c o m m i s s i o n n a i r e s e n b e s ­
t iaux , sera lourdement a t t e i n t . Alors que la 
v i a n d e , pour l 'habi tant d e s c a m p a g n e s , ne 
payera qu'une seule fois l ' impôt , e l le subira 
vendue aux c o n s o m m a t e u r s c i tad ins , au 
m o i n s trois percept ions s u c c e s s i v e s . N o u s 
vo i la loin du principe de l 'égal i té d e v a n t 
l ' impôt. Les h a b i t a n t s d e s r é g i o n s l ibérées , 
d o n t las bouchers v i e n n e n t s 'approvis ionner 
à la Villerte, subiront , e u x , quatre o u cinq 
fo i s la t a x e . Nous e s t i m o n s qu'un i m p ô t sur 
la v iande , le m ê m e partout , sera i t préférable . 

LES NOUVEAUX IMPOTS 
LE DROIT DE TIMBRE 

Provj so i rement . jusqu'à c e que les rece­
veurs de l ' enreg i s trement et les d é b i t a n t s de 
t a b a c s a i ent é t é a p p r o v i s i o n n é s de s nou­
v e a u x t y p e s d e t i m b r e s , le publ ic e s t auto­
risé & a c q u i t t e r l es droits de 0 . 2 5 , 0 , 5 0 e t 
1 f ranc à l 'aide des t imbres de toutes ca té ­
gories , fl la seule except ion des t i m b r e s -
pos tes . . Il pourra ut i l i ser n o t a m m e n t les t im­
bres île qu i t tance a 0 . 2 5 réservés par les 
c o m p t a b l e s publ ics , le* t i m b r e s de 0 . 5 0 spé­
c iaux a n s qu i t tances mui l ip tes et les t imbres 
d e 1 fr. créés pour la t a x e sur les p a i e m e n t s . 
Ces t imbres sont débi tés par l e s receveurs 
de l ' enreg i s trement . 

ROUBAIX 
AUJOUR'DHUI. SAMEDI 3 JUILLET : 

Aujourd'hui, saint Anatole ; demain, sainte 
Berthe. 

1^5* jour de l'année. 
Soleil : Lever, 4 h. 55; coucher, 20 h. 55. 
Lune : Pleine lune du l a r juillet ; dernier quar­

tier, le 9. 
Caisse d'épargne : Séance de versements et de 

remboursement*, de 9 h. à 10 ht. 30; de 14 à 
1C h., remise des titres pour l \a:prunt de 1020. 

Ecole nationale à»* A n s industriels : Biblio­
thèques, ouvertes de !• à 12 h. et de 14 à 20 h. 

Bains-douches de la Caisse éTtpasgBA rue des 
Longues-Haies : Ouvert de 7 à 12 h. et de 15 à 
l ô heures. 

C o m m e r c e e t de l ' Industr ie de Par i s , r en tré [ 
de capt iv i t é , il reprend sa p lace d 'avant -
gnerre. 

C o m m e i! e s t un e m p l o y é modè le e t capa­
ble , il occupe une s i tna t lon cons idérable d a n s 
la grande m a i s o n de c o m m e r c e où il jouit de 
la conf iance de s e s patrons . . 

Survient la grf ve de s e m p l o y é s de banque» 
qu'il sout i en t de sa débordante a c t i v i t é , e t 
ce la lu i vaut , de la part de s e s patrons , n n e 
m i s e e n d e m e u r e de chois ir entre s o n s y n ­
d ica t e t sa place . Le cho ix de Zirnheld fut 
v i te fai t : il a b a n d o n n e s a p lace pour res ter 
il son s y n d i c a t . 

Sa h a u t e va leur inte l lec tue l le , son espri t 
l arge , son d é v o u e m e n t s y n d i c a l i s t e , l u i v a ­
lurent d'être é lu prés ident de la Confédéra­
tion F r a n ç a i s e des Travai l leurs Chrét iens , e t 
c h a c u n sa i t qu'il rempl i t c e t t e i m p o r t a n t e 
fonct ion a v e c une part icul ière c o m p é t e n c e . 

Toi est l ' h o m m e , " l e patr iote et le s y n d i ­
c a l i s t e qui , d e m a i n d i m a n c h e , exposera l e 
« rôle de la Confédérat ion F r a n ç a i s e des Tra­
vai l l eurs Chrét iens ». 

Nous rappe lons a u x personnes qui dés ire ­
raient a s s i s t er à ce t t e g r a n d e réunion, qu'e l les 
p e u v e n t se procurer d e s cartes ( i l en res te 
encore q u e l q u e s - u n e s ) , a l'une des adres se s I 
s u i v a n t e s : à Roubaix . au Secrétar iat Social , i 
1 1 1 , rue Pe l lart , de 10 h. 3 0 à 12 h. 3 0 : j 
uu Demi -Cerc le , p lace N o t r e - D a m e , de 17 â j 
10 h . ; a Tourcoing , à la Nouve l l e -Aventure , ! 
50 , rue du Château , de 17 & 1 0 h. ; et & W a t -
trelos, chez M. W y c a r t , O r a n d ' P l s c e . 

pourtant insp irée d a l é g i t i m a t o n d 4 * » • 
sécur i t é publ ique? 

Dans, les rues é tro i te s , d a n s ce l l e s a u x 
trottoirs res tre ints , a u x carrefour», par tout 
où la c irculat ion e s t i n t e n s e , rues d u Pa7*V 
F o s s e - a u x C h é n e s , Su in t -Georges , Contour 
Suint -Mart in et bien d'autres , l e p a s s a n t Q"» 
tient régu l i èrement sa droite e s t gonveatt 
ob l igé de descendre pour ce lu i — moins- c i » i * 
Usé, o n peut l e dire , — qni t i e n t sa g a u c h e ; 
et il arrive parfo i s que de c e t t e f a ç o n , : c e l u i 
qui e s t en droit m a n q u e de sa fa ire é c r a s e r . 

* v e c nu peu de bonne vo lonté , o n a r r i v e ­
rait & obtenir ce t t e c irculat ion à dro i te <jul 
empêchera i t des acc identa et sera i t p lus c o i n » ; 
m o d e pour l e s p a s s a n t s e u x - m ê m e s . • 

Au RavitaiOeaCatt 

Une légitime revendication 
U n e le t tre à M. le Maire de Roubaix 

L'Assoc iat ion d e s Pères de FamiHe a 
adre--.se la let tre s u i v a n t e a M. le Maire de 
Roubaix : 

Roubaix. le 20 juin 1920. 
A Monsieur le Maire de la Villa ot> Roubaix. 

Monsieur le Maire. 
Chaque année, à l'occasion de la (CM ratio-

raie, la Municipalité fait une d st.-iK-iou As 
gûîeaux ar.x seuls élèves des écoles eontautnalra, 

Au nom de FAsBsiesarieÉ des Père* de Fa:i <lle. 
nous avons l'honneur de vous denander que nos 
enfants, élèves des écoles privées, sa soient plus 
exclus à l'avenir de eet»e distribution. 

t'es pnreaux sont Bayes avae l'arseut lo tous 
les contribuables indis:;) •• •> • ••et. il o-e* donc 
laasBBC qu'ils soient distribué* hr*1»tinrtiwang 
au:; enfants de toutes Isa éoalse. 

Au lendemain île cette horrible gaefia ea. tous. 
Beau avaats astaWré les masse* *na*rcaneaa, sua» 
porté les m è n e s épreuves, musent i lei ;..•'•• es 
sucric' "-. Il serait Br«#*4*de*naat 'eerettable que 
nos petit* enfants soient eWigé* di 
qj'flujourd'hu: il y a deux patte* de Françai*. 

Nous espérons que vota* He dres :i oou* don­
ner l'assurance que nos enfant* ne seront ptus 
cubliés et vç-ns prions i agréer , Moasieur le 
Maire, nos sentiments distit'irués. 

Pour le Ccmité : Le Président. 
Henri Pipart. 

Cet te let tre e ï jusqu' ic i res tée s a n s r é ­
ponse . 

Tour les jours, stuc Haltes, ,— 
ISroises; Beurre frsii d* Normandie, 10.50 1* sdsi; 
Fromage Cheatcr. y.00 le kilo; Sardines, 1.7S (t 8.10 
la botte; Figues. 1.10 lu livre; Conaturei, t.SO et 
1.40. 

VIS ROtJOB (1.85 1* tttr*) VSXTI U B K B 
Par suite d » impôts. 1» prix da ris est parti à 

195 le l"re. «samedi 3 juillet: de 8 à XI S- »e jaa-
nei et vertes ; de 2 à 4 h., 4e jaunes et vertes. 

POMMES DE T D I I NOrrvEIXB» 
Longues, 1er choix, 0.50 c. le a., 2 ku. par yseenajis 

Samedi 8 juillet: de S à 11 h., 2e jaunes et vertes ; 
de 2 û 4 h., 3e jauues'et vertes. 
VENTE DE cHavusetraxa, UsronxB, naeva 

(Salle des Fêtes, rua de l'HeeaeM) 
Samedi 3 juillet . 7e jaunes. «00 à 1.500. 
La magasin de vente est ouvert toua las joura la 

matin de g 4 11 h. et le soir de 2 4 5 h. 
Distribution des TICKETS DE FAUT 4 srtz rodait 

Samedi 3 juillet, numéros 5.001 4 la an. 
INSCRIPTION POUR LE CHARBON. — 

Tour spécial à 25 fr. les 100 kilo* (100 kiL par 
carte) : 

Se, secteur, lundi 5 juillet, de 8 à 11 h.; 2e sec ­
teur, lundi 5 juillet, de 14 il 17 il.; 1er secteur, 
mardi (J. de a ù 11 h. Retardataires, mardi G, 
de 14 à 1? h. 

La Journée Sociale du 4 Juillet 
LA R E U N I O N D E L ' H I P P O D R O M E 

Nous, a v o n s déjft a n n o n c é que le d i m a n c h e 
4 jui l let , a 17 heures , aurait l ien à l 'Hip­
podrome de Koubaix une prrande réunion pri­
vée , sous la prés ideuce de M. E u g è n e I)u-
thoit , notre é m i n e n t c o n c i t o y e n , prés ident 
d e s S e m a i n e s Soc ia les de France , et que le 
P è r e H u t t e s , d irecteur de s ( E n v i e s Soc ia les 
de Be lg ique , et M. Zirnheld. prés ident de la 
Confédérat ion F r a n ç a i s e des travai l l eurs 
chré t i ens , y prendraient la parole. 

N o u s a v o n s présenté au public roubais ien 
l e Père R u t t e n . nous d e v o n s auss i lui pré­
s e n t e r M. Zirnheld . 

Cet te présenta t ion e s t a i s é e ; M. Zirnheld 
e s t un s y n d i c a l i s t e et un França i s . 

l u França i s qui a fait uu cours de la 
guerre sou devoir , tout son devoir . Originaire 
d'Alsace , mobi l i s é c o m m e ot'licier de complé­
m e n t , adjo in t au c o m m a n d a n t d'une e sca -
driHe de b o m b a r d e m e n t « a t e n u il partici­
per, 1 titre d 'exemple , au premier bombar­
d e m e n t de huit e x é c u t é par sou groupe ». 
T e l s sont les t ermes t|iic nous t rouvons d a n s 
sa c i ta t ion i l'ordre de l 'armée. 

a Fuit prisonnier au cours de ce t te incur­
s ion m a | h e u r c u s e sur le territoire e n n e m i , 
e t g r i è v e m e n t b l e s sé . Zirnbpld reste , au mi ­
l ieu de s e s c a m a r a d e s de capt iv i t é , un e x e m ­
p l e d e pa tr io t i sme , et une c o n d a m n a t i o n a 
douce a n s de t ravaux forcés , eu t é m o i g n e . 
Car, prisonnier . 11 cont inue a serv ir son p a y s 
on e s s a y a n t « de faire parvenir en F r a n c e 
d e s r e n s e i g n e m e n t s i m p o r t a n t s et en d é m a s ­
quant M espion. » ( T e x t e de sa n o m i n a t i o n 
d e c h e v a l i e r de la L é g i o n d'honneur i. 

Zirnheld e s t a u s - i un synd ica l i s t e . Et nous 
a j o u t o n s vo lont iers qu'il es t un bel e x e m p l e 
de s y n d i c a l i s t e c o n v a i n c u et dévoué . 

P r é s i d e n t du S y n d i c a t de s E m p l o y é s du 

La tombola d'œuvres d'art 
de VAssociation 

des Journalistes du Nord 
Mise e n v e n t e de s b i l l e t s à i f ranc 

Les œ u v r e s d'art, t ab l eaux et seu 'ptures , 
•sTafet par l e s ar t i s t e s les plus eCtébres de 
notre région a 1' « Assoc ia t ion de s Journa­
l is tes du Xord » pour sa grande tombola sont , 
depu i s que lques jours , exposés a la vitr ine 
de la maison Leroy, meubles , 2 8 . Grand'Rue. 

Cet e n s e m b l e remarquable d'ceiivres de va­
leur att ire , c o m m e bien on le pense , la cu­
rios i té des p a s s a n t s et susc i te u u v i f inté­
rêt chez les a m a t e u r s , nombreux dans notre 
vi l le . 

Combien ces product ions , chois ies parmi 
les mei l l eures qu'aient conçues et réa l i sées 
le pénle de nos c o m p a t r i o t e s , n 'out -e l l es 
point déjà e x c i t é de d é s i r s ! Et . chose extrê ­
m e m e n t p a s - i o n n a n t e . c e t t e co l lec t ion pré­
c ieuse est d e s t i n é e au public . 

E n effet, l 'une de c e s pe intures , de c e s 
aquare l les , de c*« e s q u i s s e s s i g n é e s d e n o m s 
déjà i l lustres ou de n o m s qui m o n t e n t d'une 
sûre a s c e n s i o n vers ht cé lébri té , peut , d'ici 
que lques s e m a i n e s , apparten ir a tel ou te l l e 
personne qui la c o n v o i t e aujourd'hui . Com­
m e n t ? P a r le fait d'un s imple bil let de tom­
bola d'un f r a n c ! E t voi là b ientôt l'he-ureux 
t i tu la ire du m o d e s t e bi l let g a g n a n t peut -ê tre 
de l 'œuvre préférée pour le sujet . îHiur la 
manière , ponr le nom a i m é du m a î t r e ! Qui 
ne1" voudrai t courir toutes l es c h a n c e s d'une 
si t e n t a n t e a v e n t u r e ? 

D è s aujourd'hui , c h a c u n pourra s e procu­
rer a u t a n t qu'il le voudra de bi l l e t s de la 
g r a n d s tombola de 1' « Assoc ia t ion de s Jour­
n a l i s t e s du Xord » e n l e s d e m a n d a n t a u x 
porteurs du « Journal de Roubaix » m o y e n ­
nant un franc. 

Xous consacrerons un prochain art ic le & 
un aperçu de c h a c u n e de s œ u v r e s qui cons ­
t i tuent les lots de lu tombola et a u x qua l i t é s 
de s ar t i s t e s qui l e s o n t créés . 

Que chacun prenne sa droite 
Trop s o u v e n t l ' o u i a i déplorer d e s acc i ­

d e n t s de c irculat ion qui prov iennent du p e u 
de b o n n e v o l o n t é m i s par l e s p a s s a n t s Sx s e 
conformer a nne prescript ion t rès s i m p l e e t 
n u l l e m e n t g ê n a n t e . D e s p laques i n v i t e n t 
toute personne à prendre sa droite pour cir­
culer. Qui observe c e t t e r e c o m m a n d a t i o n , 

Pendnnt la quinzaine du 5 au 17 juillet 1920, 
accorde uar uersonne: Café. 2.55; Sucre aa 
:. 1.80; Lait. 1.85; Chicorée, 0.75; Marga-

r.i.c. .JU i l . '^.50; Miel pur. 500 *T, '-.90; bave* 
de iufna.-e. 1.75; Tapioca, 250 (T., 0.85; Cacao, 0.50; 
t'uvonnettes Bath Soap, 1.35; Fijue*. 500 gr, 1.10; 
Aut,.Iave (lessive). 1.10. — Le savon de raSnaee, las 
figues, les ttavonnettea, l'Autolave. se paieront aux 
niasif gssslasaas ai ces denrées. 

Avis très important. — Aucune dîstributioa ne 
devant avoir lieu le 14 juillet, les trois demi-Sectevs 
servis ce jour seront répartis de la façon suivante: 
Lundi 12. de J.'I. JJ à 5 h , 13e demi-secteur vert; 
mardi 13. de 3 h. 30 4 5 h., 1 le demi-secteur vert;. 
jeudi 15, de 3 h. 30 i 5 1 , 15e demi-secteur jeun». 

!'• -ir 1rs enfnr.-j. les tra^rei. les vieillards (4géés 
,1e 70 an j . Liit Xo.llé 1 boite. 2.25. Cette bette 

- Duo* au publie. 
Re-i&rda-.aires. — Le service uu vendredi de~fln d* 

emnzai-ie -4ue le Comité vait pu obtenir pour las 
retardalai-es. étant supprimé, le public est prié d4 
>e .-onicrmer strU-temen; &ux heure» qui lui sont 
fixées pour les distributions comme suit: Matia: 
1er dorr.i-secteur de ah. 4 9>. 30; 2e demi secteur. 
ce a H. 30 a ll.-i..- suir: ::•> demi-secteur, de 2 h. 4 
3 h. 30. Aucun retardataire ne sera plus servi. 

_ ' Î L V E . M E N t D E LA P O P U L A T I O K . ^ — 
Roubaix c o m p t a i t 1 3 3 . 0 9 3 h a b i t a n t s , fia jsatn. 
— A lin mai éeojtlé, le chiffre de la popula­
tion é ta i t de 1-4.42J» h a b i t a n t s . E n juin , i l 
a é té enregis tré 1 .047 arr ivées , 2 i a n a i s s a n ­
ces Gôo départs et 1 4 5 décès . La populat ion 
de Roubaix compta i t donc, a tin ju in , 1 2 2 . 0 9 2 
hab i tan t s . 

— En exécut ion de la loi du 8 août 1 8 9 S , 
Il a été regu, eu juin, 9 2 1 - déc larat ions d* 
personnes de nat iona l i t é é trangère , exerçant 
c n e profess ion, un c o m m e r c e ou une indus* 
trie i! Roubaix . 

L E S A C C I D E N T S DU T R A V A I L E N J U I N 
— ôlii' déc larat ions d 'acc idents d u travai l 
ont é té reçues à ia mairie , pendant le m o i s 
de juin écoulé. 

A U C E R C L E D'ACTION E C O N O M I Q U E 
E T S O C I A L E . — Conférence sur I' « E c o . 
n o m i e réal iste ». — Sous les a u s p i c e s d e sa 
C. I. P . F. et la prés idence de i l . D b a l l u i n , 
secrétaire de lu sect ion de ce t t e organ i sa t ion 
pour Houbaix-Tourcoing . M. Dupin , licenciât 
en phi losophie , a donné , vendredi , à 2 0 h . , 
au 1\}3 de la rue du Grand-Chemin , une n o u ­
ve l l e causerie aux m e m b r e s d u Cercle d ' A c ­
t ion Economique H Sociale . 

La première causer ie de M. D u p i n a v a i t 
é té consacrée an m a r x i s m e e t a u l ibéralisme, 
dont II réfuta a v e c force l e s erreurs , 
c o m m e le rappela le prés ident . 

La conférence d'hier eu t tra i t a u x p r i m 
clpea r é c e m m e n t posés d'une « é c o n o m i e ré«H 
l i s t e » e t aux condi t ions et m o y e n s d e la' 
créat ion économique . 

A vrai dire. i l . Dupin ne fit qu'amorcer. 
son sujet qui prendra une série de cours u l ­
térieurs. P e n d a n t une heure, il s e borna à! 
tm exposé général de l ' é conomie n o u v e l l e 
qu'il préconise . 

Ce préambule fort abstra i t , le c o n f é r e n c i e r 
sut le met tre à la portée de l 'auditoire qu' i l 
in i t ie a une doctr ine neuve . R e m o n t a n t a u x 
orig ines de l 'humani té , il p a s s a e h revue l e» 
c o n d i t i o n s , h is tor iques et p s y c h o l o g i q u e s d a 
travai i aux différentes époques e t t e r m i n a 
par un aperçu sur d'organisat ion d u t r a v a i l 
d a n s la soc ié té actue l le . 

P o u r M. D u p i n . c o m m e ponr t o u t h o m m e 
de bon sens et s a n s part i -pr is , l a h iérarch ie 
d a n s la col laborat ion a la product ion e s t a b ­
s o l u m e n t nécessa ire a u x in térê t s d e c h a c u n 
et de l a col lect iv i té . S a n s c e t t e h iérarch ie des-' 
mul t ip les fac teurs du travai l , l ' h u m a n i t é r e ­
tournerait r a p i d e m e n t & l 'é tat primit i f . C e » 
serait fai t du progrés e t de la c i v i l i s a t i o n ! 

Ce fut la l a conc lus ion de c e premier en* 
t retien du d i s t i n g u é conférenc ier a v e c s e s a u ­
diteurs. 

DERNIÈRE HEURE 
LA CONFERENCE 

DE- BRUXELLES 
LA S É A N C E DU M A T I N 

B r a x a t l M , 2 Juillet. — L a première s é a n c e 
4 a l a C o n f é r e n c e de Bruxe l l e s , c o m m e n c é e 
ft 1 1 h a v r e s , s'eat t e r m i n é e à 12 h. 4 5 . 

ComrnnmqMé officiel 
A l'Issue da la séaaaa, le communiqué offi­

ces* aaivaat a été rasais à la Presse : 
• Im Cmtftrtme» d» Bruxeiitt m tenu «<*. 

«eaVaéaW aséassat soit* la prémdtne» de M. De-
aaaSteaT, p r e f i s r «s i s i s tr* de Belgique. La 
fiauaqtTst. ****** rtpritentie, en outre,, par MM. 
Bymtmme m Jmpmr; J 'Esa- ias BSITAJUIIOUX, 
pmr MM. Ltoud Oeorge, Lord Curio* et Lo-

ming Wortington Evcme; la F R A N C E , par 
MM. Millerand, Franfoii-Martai et Le Troc-
quer; J ' ITALIE, par MM. le comte Sforta et 
Bertolini; le JUpoïf, par MM. De vicomte 
Chtnda et Nagaoka. 

» Le maréchal Foch et d'autret expert! mi­
litaires, navale et aéronautiques, parmi les­
quels le général Maglinse, le maréchal Wilson, 
l'amiral Charlton, le général Grovet, le général 
Weygand, l'amiral Levavasseur, le > capitaine 
Roter, l 'amiral Grossi, le général Marietti, le 
major Waeave, qui étaient présents, ont mis 
la Conférence au courant dé l'état actuel du 
désarmement de. VAllemagne. Les experts ont 
regu pour instruction de dresser la liste défi­
nitive de* articles du traité relatife au désar­
mement, et qui n'ont pat encore reçu exécu­
tion. 

» L<t Conférence a ensuite examiné une 
note de la commission des réparations, au su­
jet des livraisons de charbon par l'Allema­
gne. La prochaine séance aura lieu à quatre 
heurts et demi». » 

Une réunion des premiers ministres 
LA R E P A R T I T I O N 

D E L ' I N D E M N I T E A L L E M A N D E 
Bruxe l l e s . 2 jui l le t . — Vendredi a p r è s -

mid i , M. Mi l l erand e s t v e n u , i 1 5 h., rendre 
v i s i t e à M. L l o y d George a u P a l a c e - H ô t e l . 

Lord Curzon et les autres d é l é g u é s ont 
rejoint , un peu plus tard, M M . Mi l lerand et 
L l o y d Oeorge au Pa lace -Hute l - La d i s c u s ­
s i o n a porté sur la répart i t ion de l ' indemni té 
a l l e m a n d e entre les Al l i é s . 

Interroge i la sort ie , l e c o m t e Sforza a 
déc laré : « N o u s c h e r c h o n s un terrain d'en­
t en te qu'i l e s t difficile de trouver, m a i s p a s 
Imposs ib le . » 

S E A N C E A J O U R N E E 
B r u x e l l e s , 2 jui l le t . — L e s premiers m i ­

n i s tres s e s o n t réuni s en tre e u x e t leur c o n ­
v e r s a t i o n s é tant pro longée , la s é a n c e de la 
c o n f é r e n c e de l 'après -mid i a é t é reportée i 
s a m e d i m a t i n . 

U tfétttaMMart <*• PAMtaMgM 
Bruxe l l e s , 2 ju i l l e t . — E n raison de s c o n ­

d i t ions d a n s lesquel les l ' A l l e m a g n e a e x é c u t é 
les c l a u s e s mi l i ta ires du traité de) Versa i l l e s 
la Coatéca*»» a é t é d 'av i s q*'U fa l la i t désar -
m e r l 'A l l emaime à t o u t prix. 

L e s m a r é c h a u x o n t é t é c h a r g é s de recher­
cher l e s m o y e n s prat iques d'arriver à rendre 
ohj igs to ire l ' exécut ion du tra i t é par l'Alle­
m a g n e . 

L'entente militaire avec la Belgique 
B r u x e l l e s , 2 juillet- — Le m a r é c h a l F o c h 

au cours d'un bref entre t i en , a v e c les journa­
l i s te s , a déc laré au su je t de l ' entente mil i ­
ta ire a v e c la Be lg ique : 

« Nous s o m m e s d'accord e n principe , tout 
s 'arrangera: mai s il p lus fac i l e de faire la 
guerre que de faire la paix . » 

A Spa 
* L'arr ivée de la d é l é g a t i o n a l l e m a n d e 

Bruxe l l e s , 2 jui l let . — La dé légat ion a l le ­
m a n d e arrivera à S p a , s a m e d i , à 1 4 h. 

Pour la reconstruction 
des régions dévastées 

L e s c o m m a n d e * d e l ' E n t e n t e A l ' industr ie 
a l l e m a n d e 

Ber l in . 2 jui l le t . — La « Gaxe t t e de M a g -
debourg » apprend que la l i s te dea o b j e t s né ­
c e s s a i r e s pour la reconstruét lon d e s 
d é v a s t é e s , représentant p lus ieurs 

de marks , a é té remise par l 'Entente au gou­
v e r n e m e n t a l l e m a n d . Celui -c i va p a s s e r à 
l ' industrie a l l e m a n d e l e s c o m m a n d e s corres­
pondante s . Il s 'agit , a v a n t tout, de la l ivrai­
son des m a c h i n e s agricoles , à un gros s tock, 
et pour lesquel les a u c u n e d e m a n d e n'est fa i t e 
par le c o m m e r c e a l l e m a n d . 

Les ouvriers agricoles belges 
en France 

U n e protes tat ion de la C. a . T. 
Par i s , 2 ju i l le t . — L a C G.T. v i e n t d'a­

dresser a n prés ident d u Consei l une le t tre ou­
ver te d a n s laquel le e l le protes te contre le 
r é g i m e de f a v e u r dont jou i s sent , di t -e l le , l es 
ouvriers agr ico le s dea organisat ions / c a t h o ­
l iques be lges qui v i ennent travai l ler d a n s l e s 
régions d u Xord e t d e l 'Est . 

D'après la C.G.T. toutes l es p e r m i s s i o n s 
leur s o n t a c c o r d é e s pour entrer en F r a n c e , 
'Au contra ire , l es a d h é r e n t s des a s s o c i a t i o n s 
d u trava i l agra ire qui font part ie de la Com­
mis s ion s y n d i c a l e be lge s o n t br imés p a r tes 
a g e n t s consu la i re s f rança i s e n Be lg ique . 

Cet te différence de tra i temeut .d i t la O.O-T. 
n'est paa jus t i f i ée : nne tel le a t t i t u d e e s t 
d'aileura ai é t r a n g e qu'il suffira, croi t -e l le , 
d e la s i g n a 1er ponr que les a g e n t s dn gona-er-

\4teineat f rança i s c e s s e n t leur e x c è s de s c i e . 

Les délégués russes en Angleterre 
Lear départ pour M o s c o a 

Londres , 2 jui l let . — Vendredi m a r i a , lest 
dé légués russes , K r a s s i n e et N o g i n e , s o n t par* 
t i s pour Moscou ; i l s é t a i e n t accompagnés) 
d'un représentant de ta sec t ion mmUtér iaUa-
du c o m m e r c e d'outre-mer. M m e Krass ine e t 
l e s a u t r e s m e m b r e s d e la dé l éga t ion c o m ­
merc ia l e russe r e s t e n t i Londres , où Kraa- • 
s i n e c o m p t e reven ir d a n s , tro is s e m a i n e s a*M, 
v iron . 

DERNItRES NOUVELLES RÉGIONALE» 

Coups de revolver à Lille 
Vendredi vers dix heures du soir, su* 

Georges Maekay. 3 1 ans, sujet belge, broc 
rue Kultlniann. T. a tiré quatre eeape de tevoivwr 
sur son ex-aasocié. M. George* Deaaejer, e t ans, 
commerçant, boulevard Montebeuo, 4 L Oe é»*» 
nier a été blessé par trois balle* qni l'asat 1 
t l'épaule, la joue et ta main droite. 

Demeyer n'était présenté ches Mâchas an 4 
d'ivresse, réclamant un papier que eaW-at 
refasa; il voulut pénétrer de rare* dais* ta ai 
son et menaça Mackay qui, dans j 
d'affeleBseat, fit usage de »oo arasa. 

M. AneH, coatmissaire de ponce da éa 
dtsseasent, a gardé à *a diisoaasssa ta i 
et continuera «on enquêta samedi 
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